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DECLARATION 
-— BU 3 
PARLEMENT. 


D ANGLETERRE 
| TOUCHANT Ne 
La marche de ſon Arm&e en ESGOSSE. 


7 ARES Miltres & Maux, qui ſont les ſuittes de- 
(YITLS plorables & intvitables de toutes ſortes de 
2 J42/, Ouerre,ſont {i grands,qu'on nela doit point 
—— moins la pourſuinre, 
que ſur des fondemens de Juſtice & de Ne- 
cefſite, particulicrement entre ceux qui ne 
manquent point d' argumens pour leur de- 
fenſe commune, & dont']a profeilion d'une 
meſme Religion deuroit ſervir de lien plus 
eſtroi&t pour les unir mutuellement. ED 
Cette confideration a long temps retenu le Parlement d' Angleterre 
A uſer dela Force contre les Eſcoſsois , nonobſtant Ia Juſtice de ſa 
_ Cauſe, & lagrandeur de leur provocation, afin d' euiter P effuſion 
| de ſang. 8&les autres miſeres 8 calamitez, leſquelles dojuent dz ne- 
cefſitE & indifferemment enuelopper ceux de cetteNation 12, lesquels 
n'ont point trempe dans 1a fante,qui oblige 2 cette Guerre, & dont 
ls Principes les difpoſent 3 PREIInS les meſmes fins que nous 
2 7 auons 


- . -” 


(2) 


auons enE8,quand ils auront une fois reconniu. leur veritable Intereſt: 
Cependant le Parlement n'a point manque. A leur oftrir toute 
ſorte de moiens amiables pour accommoder leurs difierens , & ob- 


tenir une deus ſatisfa&tion , '& n'a pas voulu permettre que le juſte. 


reſſentiment du meſpris & Teje&ion qu'ils ont fait de ses Offres , le 
ortaſt abord 3 chercher le dernjer remede , mais a attendu auec 
5008 & de patience, pour veoir fi Ja Providence divine deſcouuri- 
roit en ſa milericorde quelque expedient , par le moien duquel il 
piiſt obtenir. ſes juſtes intentions , pluſtoit que par Ja vole des 
Armes 
Mais bien loin de cela, par tontes les obſervations que nous auons 


pu1 faire de leurs actions , par leurs propres Declarations, & par les - 


meillcurs advis que nous auons pu auoir de leurs mounemens & deſ- 
ſcins preſens, Þ averſion entiere-qu'ils ont a garder amitie & bonne 
Correipondence auec cette Republique, a manifeſtement para, 8& la 
meſme diſpoſition. 3 nous eſtre ennemis continue , nonobſtant Ja 
main de{Dieu qui a eſte viliblement contr' eux, lors de leur derniere 
Invaſion. . ” 

IIs ont touſtours ponrſuini leur deſſein , & n'ont perdu aucun 
temps de faire des preparatifs pour le mettre en execution , ſoit en 
nouant des T raitez & des Correſpondences au dehors, ou mettant 
toutes choles en eſtat au dedans pour cet effect. 

Le Parlement d' Angleterre aiant ſerieuſement pris le tout. en conli- 
deration, comm' auffi ce qu” i} doit & cette Republique , le bien & la 
ſeurete de laquelle.luj/a etle confie, a eſtimeeſtre juſte &neceſſaire 
d'enuoler promptement une Armeeen Eſcoſſe. La Juſtice , 1a .Ne- 
cellte , & Ia {in de laquelle aftion paroiſtront par les particu- 
Jaritez- ſuiuantes; | : 


Er pour ne point infifter ſar quantite de torts 8&.deprovocations 


receuEs des Commiſlaires d' Eſcoſſe, lors qu' ils refidoient jci, 8& ne 


pretendojent exterieurement rien que toute ſorte damitie.8& d'anion . 


en la meſme Cauſe : Sur leurs Uſurpations ez afes du ponvoir legis- 


Jatif; leurs frequentes pretentions & conteſtations tauchant. un in- 


tereſt commun en quelques Aﬀes d' icelui.: 
Les efforts qu'ils ont faifts pour ſeduire. le peuple de-cette .Re- 
pablique, .8 Je deſtourner de ſon affeftion & devoir enuers le Parle- 


ment, pour Juni faire embrafſer 8&. advancer I intereſt du feu Roy - 
(fouz pretexte du Covenant) jettans des fondemens parmi ledit. 


peuple deconcurrence a leur future Invaſion, qui ont ſuffifamment 


. 
. 
1 . 
- 
A 


G) 
parus par pluſieurs fous]euations arrivees: en' Angleterre en 
Þ annee 1648. en laquelle ils enuahirent cette Nation. 

Laquelle coneurrence de troubles nous auroit plongez fort auant 
dans le danger de retomber ſouz la Tyrannie & miſere, fi Ia main de 
Dieu ne ſe fuſt puiſſamment faif veoir, en faiſant touſiours reiifſir 
cette Cauſe (pour laquelleil eſt declare-juſques icy )meſmes au mi- 
lieu des plus grands deſadvantages, ſoit en nombre d*hommes, ou 
de preparatifs.. Toutes lesquelles choſes , 8 diverſes. autres parti- 
cularitez, nous--omettons , pour venir a ce qui fait veoir la Juſtice 
de cette preſente Entrepriſe', afſauoir leur derniere Invaſion, faifte 
ſur cette Nation par Authorite '& Commandement du Parlemenc 
d' Eſcoſſe. 

Un chacun d' eux concurrant a ce deflein de ſe mettre en proie les 
Aneglois, quoy qu'il {urvinſt dudifferent, qui auroit leplus grand 
pouvoir de commander , & partant Ja plus grande opportunite 
d advancer I intereſt de ſon party, ſouz le pretexte ſpecieux du Co- 
venant. OP 

LU on peut ſe reſſouvenir icy,premierement comme ils prirent Ber- 
wick & Carlile,y mettans Garniſon I an 1648.au prejudice du grand 
T raidte fait en 1640: ratifie par les Parlemens des deux Nations, 
par lequel ces villes 1a & toutes autres places frontieres , ſoit d' une 


Nation ou de Vautre, devoient eftre fans garnifon; ſaivant quoy elles 


avoient eſte abandonnees des Anglois. 

Semblablement par ledit Traice on eſtoit tenu-de donner adver- 
tiſſementde 3 Mois, avantque venir a une Guerre; & neantmoins 
cette Invaſion ſe fit par authorite du Parlement d' Eſcoſſe , durant 
que ce Traicteeſtoit en force, & ce ſans-avoir prealablement fai& 
aucune Declaration de guerre ou d'hoftilite, comme o7-devoit faire 
ſaivant icelui. 

Ce qui arriva auſſi au temps que le Parlement'd'Angleterre avoit 
ſes Commiſſaires a Edinbourg , qui offroient d'accommoder tous les - 
differens dentre les deux Nations'par un Traidte, qu'ils refuſerent, 
& pourſuivirent leur mechant deſſein, non ſeulement en ſe joignans 
aux Partiſans profez du deffunf Roy ſouz Langdale, maisauſli deg- 
bauchans de Jenr devoir, & retirans de leur obtiffance diverſes 
Troupes de leur propre Nation,& mefmes des Anghois qui eftoient 
a la ſolde du Parlement d' Angleterre, lesquels ils firent revenir d' Tr- 
lande pour les affiſter en cette Trahiſon & Invaſion. 

Lors qui] plat a noſtre bon Dieude fe declarer miraculeuſement 

| - WY pour . 


(a. 
our nous , enſubjuguant & puniſſant ces des-loyaux Invaſeurs , 
'Armee,de noftre aathorite, & inviteea ce faire par le Commicte des 

Eftats.d' Eſcofſe ſeants a Edinbourgh ( le Chevalier Andre Carr & le 

Major Strahern ajants eſte envoiez par eux auec Letrres de Creance 
| pour cet effe& au Quarter general de noltre Armee proche de Bar- 

; wick) 8 advangaen FEſcoſſe,8 eltant derechet invitee par ledit Com- 
mitte des Eſtats, par le Marquis d' Arguile, My Lord Elco,& Autres, 
' vne grande partie d'icelle vint juſques aux portes dudit Edimbourgh, 
pour tant mieux favoriſer & encourager leur Armee qui,eſtoic alors 
en Traifte auec le Comte de Crawford, Lindſey , My Lord Lanerick 
le Chevalier George Monroe , & le refte de leurs Enzem;s au Pont de 
Sterling ; ce qui ajant produit I effect qu'ils defiroienc, & noſtre Ar- 
mee ajant eſte receue auec de grands teſmoignages de contentement 
& de joyedu bon ſaccez que Dieu lul avoit donne: 

Les Ennemis au Nord d' Angleterre n'eſtans pas encore entiere- 
ment ſabjuguez, 8& noſtre-dite Armee 8 appreitant pour revenir en 
Angleterre , a Ia _— tres-preignante du Committe des Eſtats, 
une partie conſiderable d'icelle tut Iaifſee en Eſcoſſe , iusqu' A ce que 
cette Nation li fut eftablie en une condition paltible , & que les for- 
ces qui elle iugeroit neceſſaires pour ſa deffenſe tuſlent leutes. 

Cela fait noſtre Armee retourna en Angleterre, aiant , parla be- 
nedi&ion de Dieu , eſte Vini{trument d'un 11 grand bien a cette Na- 
tion 13, qui ſe voiant eſtablie dans la puiſſance dont elle joiiit a pre- 
ſent, lui rendit des grands teſmoignages de reconnoifſance , advoii- 
ant que ladite Armee, aprez Dieu, Iauoit conſervee, comme elle 
auoir faift en effet, & proteſtant du defir & ferme reſolution qu” 
elle auoit de continfier une amitie & correſpondence tres-conſtante 8& 
reconnoitlante auec |' Angleterre. 

Tontesfois maintenant lesdits Eſcofſois mettants 2 part toute 
conſideration des courtoihies paſſees,8: de leurs expreſſions & engage- 

BH mens de, Juſtice & des Traictez ( qui ſontles liens mutuels de la ſo- 

F | cite humaine) taſchent de ſe ſervir de leur pouvoir , pour deſtruire 

| ceux par\e moien deſquels ils I ont receu. 

Ils infiftent derechet ſur les meſmies pretenſions, en ce qui touche 
noſtre Gouvernement, & \* attribuent la puifſance de determiner ce 
qui eſt da droift fondamental de cepais, & de nous vouloir diriger 
& menac- r fi nous ne changeons ce qui eſt-detia eftabli, & ne nous 
conformons a leur fantailie, ou accommodons aleur intereſt. 

Cela (e iuſtific ſuftifamment par la Proteſtation a nous faite & en- 
yOIce 
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uoice par leurs Commiſſaires le Comte de Lothian, le Chevalier Jean 
Chieſley, & le Sc Glendonning, ſur laquelle nous declaraſmes deflors 
noitre opinion par une courte Declaration, cy-ioinfte. Et neant- 
moins le Parlement d' Eſcoſſe aduoiia & juſtifia leſdits Commiſſai- 
res, ſans les cenſurer, quoy que le Parlement d' Angleterre le deman- 
daſt, les aiant enuoiez a Berwick auec des Gardes pour eſtre deliurez 
&s mains de ceux que le Parlement d' Eſcoſſe ordonneroit pour les 
recev oir. 

Mais par ce que des Injures ree]les, & des grandes Provocations 
peuvent & doiventmeſmes quelquesfois eſtre paſsees ſouz ſilence, ſans 
venir a vne rupture, bicn que les motits en ſoient juſtes, 8'11s ne ſont 
auſſi neceſsaires, la raiſon tant de la: prudence que du Chriſtianiſme 
le requerant & periuadant ainſi ; le Parlement d' Angleterre declare 
icy la neceſlite qui Va oblize d' entreprendre cette preſente Expedi- 
tion, IJaquelle il a mon ſire cy-defſus efire juſte. 

Premieremecnt toutes les voies amiables de procurer Ja reparation. 
des grands dommages que cette Nation a receus a leur occaſion & 


' par Jeur Invaſion, ont eli& reiettees & rebuttees, & ce par le preſent 


Parlement d'Eſcoſse & les puiſſances qui y gouvernent maintenant, 
en quoy failant jls ontapprouve les torts & dommages faits 2 cette 
Nation par ladite Invalion. 

| Lesquels dommages venans 2 eſtre bien confiderez, il ſe trouvera 
qu'ils montent a des Sommes vaſes, fi on leur paſſe 3 compte tout ce 
que cette R epublique a ſouffert par eux & leur influence, ſoit au re- 
gard d' Irlande, ſoit par larevolte de partie de. la flotte miſe en mer 
pour la garde de cet Eſte 1a, auquel ils nous envahirent, ou par les 
diverſes {::uſlevations domeſiiques, & par leur Invaſion. 

Le deflcin & la reſolutiun qu'1ls ont de nous enuahir derechef 

paroifira plus evidemment, fi nous rappellons en memoire, 

1 Premierement,Qu'a I'occaſion de la fimple demande que nous leur 
auons faicte d' un. Traicte pour la ſatisfaftion de-leur premiere In- 
valion, ils ſe declarent en tcrmes exprez ennemis du Gouvernement 
preſent de cette Republique & de tous ceux qui y adherent, & 
lettcnt de nouveaux fondemens de ſcdition & ſouslevation parmi 
nous. 

2 Secondcment, En ſuitte de ces fondemens ainſ* icttez,bien qu'ils ne 
puiſſent legirimement pretendre la moindre ombre & authorite ou 
domination fur nous, neantmoins- ils entreprennent en Eſcoſſe de 

| proclamer. 
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proclamer Charles Stuart pour Roy d' Angleterre & d' Irlande : Et 


dans le Trai&e qu'ils ont depuis fai& avec lui, ils lui ont promis 
lear affiftance alencontre de cette Nation. 

_ 3 Troiliemement, Auparanant Ja dernicre Invaſion des Efcoflois, 
le Parlement d' Angleterre prevoiant la diſpolition qu'iis auoient 3 
faire ce qu'ils firent depuis,& voiant les p:eparatits qu'ils taiſoienr, 
& le party qu'ils avoienc ſeduit pour cet effeft, ſe doutant bien auſsi 
de Vevenement du tout, il envoia des Commitſlaires pour traiter 
avec eux, afin d' Eviter Feffuſton de ſang, mais i]s retuſerent de 
trai&er, & ne reſpondirent que parla marche immediatement eprez 
de leur Armee en Angleterre. 

Et partant aiant derechef refuse 1s ouvertures amiables d'un 


Traie de Paix, nous avons raiſon de n' attendre rien moins deux . 


qu'une ſeconde Invaſion. 

4. Quatriemement, Ils ſe ſont declarez contre nous comnie 
SeRaires,ne plus ne moins qu'ils ont fait contre le Party de Montroſs, 
nous mettans au meſme rang que les Malignans & Papiſtes, bien 
qu'ils ne puiſſent ignorer la Croiance dont nous faiſons profeſſion, 
- nous qui defirons ſeruir Dieu en Eſprit, mettans toute noſtre joye 

en Chriſt, n'aians aucune confance en la chair, mais Ieſperance de 
noſtre Juſtification & Remitſion des pechez eſtant au ſang du Sei- 
eneur Jeſus,attendans noſtre ſalut de la pure grace de Dieu, nous 
affligeans en nous meſmes, lors que nous voions quelqu'un changer 
Ia grace deDieu en diſſolution, & eſtans preſts de porter tesmoi- 
nage alencontre de ceux qui le font, deſfirans que les ations. licen- 
cieuſes detelles gens ſoient punies par le Magittrat. Nous ne pou- 
vons nous empeſcher de croire que Tintereſt de 1a Domination & 
du profit, ſouz pretexte de Presbytere & de Covenant, ne leur ſoit 
plus cher & plus eſtimable, que la Paix & Pamour de Þ Evangile, 
auquel ce qu'on appelle Diſcipline ou Gouvernement en I Egliſe eſt 
& doit cftre ſubordonne, ſans que pour icelui on puifle ni dojue vi- 
oler le moins du monde le ſasdit amour de I Evangile & la 
Paix. | | | 

Leur defſein & intention eſtant ainſi evident, nous ſommes ne- 
cefitez de faire tous nos efforts, avec Tafliſtance de Dieu, pour les 
prevenir, & ne ſouffrir pas qu'ils nous envahiſfſent, lors qu*ils en 
auront Þ oportunite,'& 3 noftre plus grand defadvantage, aprez 
avoir acheue leurs Cabales avec les Eftrangerspour du fecours, 8 

| avec 


(7) 
avec leur fa&tion & party au milieu de cette Nation, pour de la cor* 
reſpondence & concurrence dans leurs entrepriſes contre nous, afin 
que nous ſoions forcez de porter les frais intolerables de diverſes Ar- 
mees dans nos propres entrailles, & eſtre ſuiets aux Contributions, 
Pilleries, & autres traikemens barbares d'une Armee Eſcofloise, ft 
nous ſoutfrons qu' ils entrent derechet chez nous , ou d' entretenir 
perpetuellement une Armee formee ſur la frontiere, pour prevenir, 
on nous oppoſer aux Atrentats qu'ils pourrotent faire ſur nous, 
pourP execution deſquels ils attendent Poccaſion propre, & leur 
plus grand advantage. | 

Duq uel fardeau nous ſommes obligez de faire tout noſtre poſſible 
pour deſcharger le peuple gu a delia tant ſouffert a leur occafion, 
eſtant une partie de {eur defſein de reduire ledit peuple dansle mes- 
contentement du Gouvernement preſlent,par le ſentiment des Taxes 
(fans conliderer la cauſe de la continuation d' icelles) afin qu'il ſoit 
rant plus propre a recevoir leurs impreſſions, advantager leur fa- 
Aion parmi nous, & la tenir preſte pour 8 en ſervir, quand ils crot- 
ront eltre temps. | 

Et bien que les Injures & provocations quiils nous ont faiftes, 
aient elic grandes & preſſantes au dela de toute meſure,comme il ap- 
perc par ce qui aelte dit cy defſus,& que ceux qui nous ont faiCt le 
cort, ne nous atent laifle ancune autre ſorte de remede ou de re- 
dreſlement, que celui que Þ' eipee nous peut donner, lequel venant a 
rEuſſir, avec Paſſiſtance de Dieu, nous pourrions eltre excitez I 
ls traifter comme ils ont eu deflein de nous traiter, fi nous mar- 
chions Fun meſme pied qu'eux, 

Neantmoins Dieu nous eſt tesmoin, que ni le defir de Domina- 
tion,nt Ja Vengence,on aucun gain tempore], ne ſont point les mo- 
tits de noſtre Engagement en cette preſcnte entrepriſe, mais queno- 
{tre but n'eſt autre que d* advancer la gloire de Dieu, deſtendre une 
juſte Libect(,'3 ot il nous en fournira I opportunite, nous procurer 
une dcue ſatis/aQtion pour ce qui $'eſt paſie, & eltablir une entiere 
ſcurte pour advenir contre ſemblables Injures & malheurs : Ce que 
comme nous eftimons eitre tres-juſte & necefſaire 4 nous de recher- 

cher, pour empcf{cher quls ne nous faſſent ſouffrir davantage, 8& 

n= fe rendent plus conpablcs; auſsi ſerons nous tres-ioyeux fi nous le 

pouvons eheRaer ſans effuſion de ſang, & que cenx qui cralgnent 

Die dans Pyne & Tautre Nation, puillent par ces grandes Revo- 
B 


lutions 
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lations eſtre tirez de toute attente & conharice charnelle, pour ſe 
rencontrer enſemble dans Je pouyoir de la vraie Religion 8 
Sain&etE, pour ſervir & adorer Dieu ſelon ſon intention qu'il 
nous a rentlee en ſa parole, laquelle nous defirons' de tout noftre 
eocur prendre pour regle de toutes nos voies & aQtions. 


Henry Scobel 


Cler. du 
Parlement. 
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DECLARATION 
Parlement # An gleterre 


Touchant 
Les Efforts qui] a faits depuis peu, Pour 
ofter toute ſorte de mal-entendus & de differens 
entre la Republique d* Angleterre, 
& le Royaume d' Eſcoſse. 
A quoy 
Eſt adiouſte le dernier Papier ou Memoire des Com- 


miſſaires d' Eſcoſſe , avec le ſentiment du 
Parlement Cur icelui : 


Comm aufli Ia Lettre du Parlement d' Angleterre au Parlement 
d a avec la Reſponſe de ce dernier, a laquelle il eſt repondu 
par cette Declaration. 


Du Samedi, 14, Juillet 1649. . 
Cette Declaration aeſte leue la premiere 
8 deuxieme fois, & ſur la Queſtion a ets paſste. _ 


JE 4 efte ordonne par les Communes aſſembles en Parlement que F 
ladite Declaration ſoit preſentement Imprimee & Publite- 


Il a efte ordonne que le Conſeil a Eſtat prenara ſoin que ladite 
Declaration ſoit Imprimte. 


Hen. Scobell Clerc du Parlement. 


A LONDRES, 


Par Matthien Simmons demeurant en la rue d' Alderſgete. 
MDCXLIX, 


a Gas F4 "oY 


0—o>—o—_ ——_—_ i 


v 7 TVs 


m 


Ul 
, 


p 
F. \ 8 ve 
LE % 4b Þ \ y 
%\ — dy 
_ , of - Þ 4 


A O 
DU 
PaxLexenr D' ANG LET ERRE, 


rouchant les efforts qu'il a faits depuis peu, pour 
oſter toute ſorte de mal-entendus 8 de differens 
entre la Republique d* Angleterre & . 
le Royaume d' Eſcoſſe. 


y 


Nation par le Royaume d' Eſcoſſe , tant devyant 
qu” aprez I' Invaſion faite I annee paſsee par les 
Eſcoſlois, aient eſte telles, qu' avec raiſon elles 
pouuotent entiere ment fermer la porte a toure ſorte 
d' Ouvertures amiables,qu'on euſt pi faire, ſpeciale- 
ment de noſtre coſte, neantmoins pour faire veoir 
combien de peine nous. avions a oublier Pynion qui 
a eſte cy-devant entre nous, pour le maigtien &. de- 

s fenſe de la Religion & des Libertez publiques & 
droifs des deux Nations, contre I Ennemi commun, & que nous efſtions tous- 
iours preſts, en la pourſuitte de Ia meſme cauſe, d'entretenir vne ferme awitie 
Avec eux, afin que par ce moien les ennemis de noſtre Religion & Liberte, 
vinſſent a perdre I esperance de veoir reifſir leurs pernicieux & dangereux 
deſleins, complottez depuis fi Tong temps, & f1 adroiement pourſuivis iusqu* I 
ce iour, de ruiner entierement les deux Nations, ou au moins Ie parti bien 
affeRionne & conſciencieux qui s'yr encontre, en les diviſant & engageant dans 
des animofitez & differens irreconciliabiles ; Nous fuſmes contens de propoſer 
au Parlement d* Eſcſſe par la Lettre que nous lut enuotaſmes en datte du 23 
May dernier(cy-ioin&te)que des Commiſſaires fuſlent choifis de part & d' autre, 
rant de cette Republique, que du Royanme d* Eſcoſſe, lesquels $safſembleroient 
au pluſtoſt que faire ſe pourroit,en laquelle aflemblee les particularitez du juſte 
refſentiment , ſur lequel nous aujons demande fatisfaion, ſeroient produires, 
& fatisfaRion y eſtant donnee, nous ſerions preſts en outre de traifer & con- 
clurre vne Ligue & amitie ferme avec eux, pour les fins couchees dans ladite 
Lettre, a laquelle nons nous rapportons. ; 
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Mais cette belle & amiable ouverture de noſtre part”, ne pat obtenir du Parle- 
meat d' Eſcoſſe qu'une Reſponſe qui nous tette dans I incapacite de pourſuiure 
nos prenneres demandes par voice de Traicte, non ſeulement a cauſe des afper- 
tions dont il taſche de fleſtrir I honneur & la _ de nos dernieres procedu- 
res, mais auſſi I cauſe du refus qu'il fait publiquement & de propos delibere 


de reconnoiſtre le Gouvernement preſent de cette Nation eſtabli par le Parle- 


ment, $& de trai&er 4 autres conditions qu'a la charge que nous nous remettions 
ſous le Gouvernement Monarchique,% reſtabliffions la Chambre des Seigneurs, 
va &1 autre aiant eſte aboli par nous, pour avoir eſte trouve par experience, 
inatile, voire contraire I cette liberte & aſſurance que le peuple d' Angleterre, 
aprez tant de travaux & de depenles, a fort bien merite. 

Cette procedure fi inique de la part des Eſcoſſors, en recompenſe des adrefles 
amiables que nous leur farfions , n'eſtoir aucunement attendue par nous, veu 
P apparence de Sagele & Piete donr les actions de cette Nation Ia ont de cou- 
ſtume d' eftre reueſtues : & melmes nous ne igauons a quoy Þ atrribuer, fi ce 
n'eſt 2 quelque paſſion fort extraordinaire , eccafionnee. par I apprehenfion 
qu'ils onr ene que le changement des A ffaires de ce pais, les priveroit A Padve- 
nir des profits & advantages, dont ils touiſlotent, & ſe promettotent de jouir 
parmi nous,fi 1 on continuoit Ia Royaute en Angleterre;ce qu ils ont de la peine 
a digerer fitoſt; ou que nous Þ imputions a un detlein pclitique d' emounoir 
les mauvaiſes humeurs, & fortifier les mains d' un parti mescontent parmi nous, 
lequel ils ne veulent aucunement abfoudre d' une obligation de conſcience, en 
vertu du Covenant, d' adherer a des Eſtrangers, contre le Gouvernement eſtabli 
de cette” Nation, mais pluſtoſt que d' y manquer, lui fournir Iexemple de ce 
qu” ils pratiquerent I' annee paſlee, lors qu'un Party parmi eux prit les Armes 
contre les refolutions de leur propre Parlement pour s' oppoſer , comme ils 
290 => "ng a I Engagement illicite fai& contre I Angleterre. Bien qu'en effe& 

eur different ne fuft pas, comme nous ſcauons de bonge part, fi on envahiroit 
I* Angleterre, mais bien leque! de leurs deux partys aurvit cette charge. 

Les mefmes ou ſemblables raifons les ont meus, comme nous eftimons.a nous 
faire la reponfe portee par leur derniere Lettre du 26 Fuin, addrefſee a I' Ora- 
reur de la Maifon des Communes ,que nous auons fait imprimer 2 la fin de la 
preſente Declaration; en laquelle Lettre ifs lui diſent d* abord qu' ils nele peu- 
uent reconnoiſtre pour Orateur du Parlement, ni donner le nom de Republique 
acer Eftat; Comme fi d'&ftre Orateur du Parlement d» Angleterre,& i cette Na- 
rion de ſe mettre en forme de Republique ſans Roy ni Maiſon des Seigneurs, 
eſtoient choſes qui dependiſlent de leur approbation ou defadueu z ou que de 
routes les' Nations du monde, il n'y euſt que Þ —_— qui fuſt prinee du droit 
naturel & d' un pouuoir inherent de prendre ou laifter telle forme de Gou- 
vernement, quwil Iui plaiſt, & queelle eſtime plus propre pour ſa confervation, 
{eurete & bien-eſtre, ſans avoir prealablement demande & obtenu le conſente- 
ment de ceux qui font au dehors & Eſtrangers a ſon eſgard. | 

Er la raiſon pourquoy ils ne peuuent reconnoiſtre ces titres, eſt (difent ils) 
eu efgard a leur Ligue (& Covenant ſolennel,Q05 aux Traiftez , comm” auſsi aux diuerſes 
Declarations des Parlemens des deux Reyaumes. Argument que nous confeſſons avoir 
eſte founent raporte par eux, comme fi legitimement- i] pouvoit ſervir 2 eſtablir 
ſur nous leur intEreft propre fouz, couleur de Religion, quoy qu'autrement 
eftant mis 2 labalance de la droie raifor, it paroifſe avoir fort pen depoids. 
Mais le masque de ces pretextes la a eſte ti ſounent lens, & le peu de fonde- 
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ment de telles CONSEqUuences tirees dudit Covenant & Traiftez, tant de fois def 
counert, qu'il ſuffira de nous rapporter I ce que nous avons dit ſur ce ſuier, i 


. ya long temps en noſtre Declaration du 28 Novembre 1646, & depuis peu en 


une autre du 17 Feurier 1648 toutes deux enuoiees par nous au Paricment 
d'Eſceſſe. Auquel esgard nous ne pouuons que nous ne nous cſtonnions comment 
ils veulent fe prevaloir encore en cette Lettre du Covenant , des Traicez , % 
Declarations ſuſdites, fj ce n' eſt qui ils s' imaginent que de toucher cette corde, 
eſt choſe ſi plauſible a quelqueseiprits enſorcelez parmi nous , que leur finiple 
affirmation ſuffit pour gagner credit auprezde telles gens, pour | amonr des- 
quelles nous auons trouue bon de faire encore cette Replique. 

Qu” on ne peut, ni ne ferat* on iamais paroiſtre par aucune Expreffioh dudit 
Covenant, des Traice7, ou Declarations paſlees au Parlement d' Angleterre, que 
ledir Parlement fe ſoit exclus & prive del uſage & exercice de ce droi& 8& 
pouvoir, qui eſt inſeparable d' auec lui, comme Souverain Legiſlateur de cette 
Nation, de changer, reuoquer & ann: *les,en tout, ou en partie,quoy que ce ſoir 
qui regarde le Gouvernement de cetteNation au dedans d' elle meſme,ſclon que 
de temps en'temps 11 1ugeraeſtre A propos & neceſlaire. Et certes quand bien 
quelque expreſſion Jui auroit eschappe , qui pourroir eſtre tiree par force cn- 
quelque ſens f1 deſadvantageux, ce que nous ſommes ailurez n* eſtre poinr, 
encore ne pourroit on pas {' imaginer qu? aucun Covenant, Traige , ou Decla- 
ration le paſt obliger en choſes que le Parlement nepeut aliener, & qui deſtrut- 
ſent I eſſence meſme & la fin des Parlemens.Aux quelles conſiderations on peut 
encore adiouſter celle-cy , que quand bien on pourroit tirer dudit Covenant, 
des TraicteZ & Declarations quelques paſſages vigoureux,pour ſervir de preuue 
au Parlement d' Eſcofſe ſur ce ſuiet,ou aucun autre, Þ Invaſion faite F annee 
pallee par le Parlement de ce Royaume la (A laquelle nous nous ſommes oppo- 
ſez 11 a propos, & fi heureuſement) les auroit biffez & rendus invalides & inca- 
pables d' obliger I' Angleterre, fi ce n'eſt que nous trouviens bon de lcur rendre 
[' eftre & les faire reuiure: En qnoy nous auons beaucoup de raiſon d'eſtre plus 
ſoigneux & circonſpeas, aians trouve par experience qu' ils taſchent en routes 
occaſions d* en tirer des confirugicns & conſequences {i dangereuſes, pour, au 
moien d' icelles,donner titre au Royaume d' Eſcoſſe de pretendre pouvorr ſur les 
Loix & Libertez d Angleterre. 

Er quant \ ce qu'ils de{rent que nous rappellions en noſtre memiore, {cavoir 
e{ ce qui act? fait par ceux qui ſont apreſent cn pouvoir & authorice dans le 
Parlement d' Eſcofſe ( aprez qu ils y furent affermis par I affistance du Lieure- 
nant General Cr:mpe/, & des forces qu? il commandoit) lesqueles deſauoucrent 
les procedures faies contre I Ang/eterrs par Þ engagement illegirime de leurs 

ens. | 
R Nous repondons que le fouuenir de ce deſaduen n' expie pas & re ſaticfaidt 
point aux torts & violences reclles perpetrees fur cette Nation par le Par- 
lement d' Eſcofe, qui cſtoir I authcur, & auoit ordonne cet Engagement, & ren- 
du par lale Royaume d' E{c:fje reſponſable, non ſeulement du tort & iniure fai- 
Ge , mais auſſi, oblige de recompenſer les grands dommages que | Ang/eterre a 
ſoufferts par icclui : Sur quoy nous ſouhaittions,entr? antres choſes, de receuoir 
ſatisfaction par voie de Traicte;lequel fur fi brufquement decline & reiege par 
le preſent Parlement &* Eſcoſſe en ſadite Lettre, comme \ il eſtoir permis au Par- 
lement de ce Royaume la de faire tort, mais non a celui d' Angleterre d? en de- 
mander ſeulement la reparation , meſmes dans les voies les plus honneſtes 8& 


_ paiſibles. Et comment pouuors nous attendre d' auoir ſatisfaFion ſur les autres 


mmjures faites par lui acetce Nation , quand nous les aurons fait connoiſtre 


| {14) | 
(comme il ſemble nons y inuiter)pnis gu” en choſe fi notoire & manifeſte” com- 
mea cſielinvafionde I anne e pailec,il ne nous donne autre ſatisfation qu une 
Recrimination , quir emplit la fin de ladite Lettre, & peut eſtre reduite a ces 
deux chefs. 

Premierement , Que ledit Parlement adhere & aduove pour la 2 fois les 
ſcandales & reproches impoſez au Gouvernement preſent d Angleterre dans le 
Papicr ou Memoire de leurs Commiilaires date du 24 Feufierr 1647 ſigne par 


le Comte de Lothian, le Chevalier Fean Chreſley , & le Sr Glendonning au nom du 
Royaume d' Eſcoſle,ſur lequel, aprez Þ auorr leu & confidere, nous declaraſmes 
der lors noſtre ſentiment par une courte Declaration, laquelle auſſi bien que 
tedit Memoire, nous auons ordonne eftre imprimee a la fin de cette cy. A quoy 
nous adjonſterons ſeatement que fi P on confidere ſans partialite V obligation 
de Religion & tidelire, miſe ez deux Parlemens, nous ne pouuons que nous ne 
penſions que telle conſideration deuroit pluſtoſt auoir irnduic le Parlemenc 
d' Eſcoſſe a accepter les Propoſitions que nous lui faifions en noftre-dice Lettre, 
comme un moien de cimenter les deux Nations en une ferme Ligue & amitie,& 
par la aſſurer la Religion & la Liberte publique contce les defleins & fattions 
des Papiſtes, Prelats, & Malignants, que ales aliencr fi fort, ou au moins les - 
rendre :incapables de Þ aider Þ une Þ autre, par cette derniere procedure en 
noſtre endroit , qni weſt rien autre choſe que faire * ouurage de noſtre Enne- 
mi commun, en nous aff9ibl ſlans par nos diviſions, certes nous ſommes ailu- 
rez, quoy qwils puiſſent nous imputer , qwen cela ls ne ſe font pas monſtrez 
fermes & fideles aux Principes , qui auoient eſte la cauſe,non ſeulement d» unir 
les deux Nations par le Covenant & les Traicez fi ſlouuent mentionne?z , faidts 
{ans,voire contre le conkentement du deffun& Roy, mais auſſi de les engager cn 
Guerre contre lui, pour obtenir les ſuſdites fins. 

Er I on ne ſe peut pas plaindre de ce qu? en execution de Ia confiance mile 
ennous, flous auons advance ſur ce principe la ( lequel juſtifie nos dernieres 
; procedures) au dela de ce, aquoy Þ Eſcoſſe a concouru auec nous,non plus que 
lors, qu* il a ſurvi cy denant a appuier les reſolutions communes qui nous ont 
portez & eux auſſi, a faire conioinftement la Guerre au feu Roy & A ſon Party 
& en cette Reſponſe des deux Royaumes, Que nous ne pouuons pas conſentir que ſa, 
Majeſte retourne & exerce ſa charge > Roy, qu 11 w ait auparauant ſatis fait a ſes Roy- 
eumes pour le ſang innocent de ſes bonsSurects,qui a este repandu entous ſes domaines par ſon 
Commandement (C5 Commiſs10n, &F pour la Guerre ÞIrlande fomentee (F prolongee par !ut. 

Quant au ſecond chef de la Recrimination dudir Parlement, lors qu' il dit 
qu' il eſt apparent que Þ Angleterre a gauchy depuis peu , & þ eſt detournee des 
fondemens & principes, esquels les deux Royaumes Þ eſtoient engagez; 

Nous reſpondons qu” avant que de nous mettre ſus poſitiuement une fi lourde 
accuſation, 1! efit eſte fort contorme a laraiſon & Juſtice , de prendre un pewde . 
peine I repaſſer briefuement ces principes, desquels ils nons accuſent de nous 
eſtre detourne? : Car apre? aucir tres-ſerieuſement examine tout ce que le Par- 
lement d' Eſcoſſe nous a preſente, il ne nous conſte point que nous nous ſolons 
aucunement detourne?z des Principes (A les proprement prendre ) ſur lesquels 
les deux Nations ſe font premierement engagees, au contraire nous ne doutons 
point que nous ne purſſions faire paroiſtrea tous ceux , qui ne donneront point 
lieu aux prejugez, que tant ſ' en faut que nous atons recule, au contraire nous 
auons toutiours eſte en auanr cn la pourſuirte d' iceux, & I esloignement qui 
Eſt entre nous & I' Eſcoſſe,ne vient pas de ce que nous ſoions retournez en arriere 
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de.ces principes , mais de ce qu” eux meſmes ſe ſont atreſtez,, & n' ont poin- 
pourſuiui la fin que nous nous eſtions propoſee, lors de noſtre mutuel engage. 
ment, qui w eftoir autre que la ſeurte de la Religion & la Liberte publique des 
dcnx Nations,auant toutes choſes,& le reſte ſeulemenr,entant qu' il C accordoit 
& ſeruoita cette fin. Nous ſauons qu? en toutes affaires la fin eſt ce 3 quoy 1 in- 


tention ſe porte,deuant que regarder lcs autres principes; & auſſi long temps qu' 


on ſattache a laditeftn,on a liberte de faire choix des moiens propres & requis 
pour y Paruenir - & partant la an de roure ſo1 te de Gounernement cſtanr le hien 
du peuple, dans lequel bicn la vratc connoiitaice & le ſervice de Dicu ſont par- 


ticulicrement compris , le fondement de toute forte de ehangement doit eſtre, 


comme il a c{te parmi nous, avec elgard audites fins, qui ont eſte les principes, 


ſur lesquels les deux Nations ſe fort nwuruellement engagees,, & lesquels cer- 


cainement ſe lcueront en Jugement contre cclle, qui volontairement ſen ſera 
detournec & en aura abandonne aucun, Partant nous deuons eftre tres-ſoigneux 
de ne Fas n.eprendre les principes, pour ce qui cſt baſty par deflus, car la fin eſt 
le premier & le plus pariai& principe, les moiens n' cſtans que ſubordonnez 
& ſuicts au changement, auſſi ſouuent qui ils ſe trouuent ne tendre pas efticace- 
ment a la fin. ” = 
Er conime ainſi ſoit que ledit Parlement d” Eſcoſſe eſtime que la conſtitution 
poſitive d' un Gounernement , eſt un principe auquel par conſcience on «ſt ob- 
lige de ſe tenir , quant bien meſmes il viendroit 2 eſtre change par la ſupreme 
Authorite , $1 1' cn examine bien cette doctrine I' on trouuera qu? elle eſtablir 


'beaucoup plus I intereſt des Gounerneurs, que le bien de ceux qui ſont gouver- 


nez, &.quc parmi toutes les Nations, ou le bien eftre-dupeuple a eſte prefere a 
Pintereſt particulier de ceux qui gouuernent,ce n'a pas efic choſe eſtimee extra- 
ordinaire de quitter les formes aneiennes de Gouuernement, pour cn introduire 
d' autres; bicu que les Eſcoflois faſlent difficulte de nous ofroter ce pouuocir de 
changer,ſur ce meſme fondement equitable,la Monarchie cn Republique. 

Er parece que le Parlement d*Eſcoſſe propoſe, ue les dernieres procedures de I Angle- 
terre contre le Covenant (CF les Traiftex joient deſaprounees CF deſaduouees par nos , de 
meſme que la pourſuitte du dernier Engagement illegirime contre P Angleterre Þ a efte 
par lui,t9 que ceux qui ont abandonnez ces Principes CF leurs premieres profeſsions,aient 4 
les reprendre. Nous conceuons qu' il auroit pa ſ'espargner la peine de faire cette 
Propoſition , ou jusqu'a cequ il nous euvſt conuaincus, que nos procedures 
meritent un tel desadueu,, ou au moins jusqu* ace que nous fuſſions reduits 
au meſme detroit ch i! eſtoit lors qu? il deſaduoua enuers, nous I engage- 
ment de I' annee paſſee ; ce qui ne fut fait par I' authorite vifible de ladite Na- 
tion, qu'aprez que I' Armee d' Eſcofſe eur eſte deffaite en Angleterre,&: un? partie 
conſiderable de la noſtre entree en ce Royaume Ia pour pourſuiure ſa 
victoire. 

11 dit de plus, Q#' aucun changement ou revolution d' affaires n' eſt capable d' abſoudre 
P une ou Þ autre des deux Nations, du Couenant, des Traittez, Cc. Nous ne pouuons 
receuoir cette dodrine, aians encore la memoire fraiſche des hoſtilitez ou- 
uertes de ce Royaume 1a 1 anneepaſlee contre I Angleterre , & n' aians point 
d' aſſurance (quoy que iusques icy ils faſſenr profeſhon du contraire) que ceux 
qui defia recoiuent fi aiſement des prejugerz, & declarent leurs cenſuregzpjuſtes 


' avec tant de facilite contre nos dernieres Ry ne viennent enpeu de 
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| tempsaeftte emporteZ par lezele de mainteuir la Monarchie, & leur propre 
interpretation du Covenant, & ſe joindre ouucrtement a | ennemt commun,aux 
Papiſtes, Prelats, & Malignans, bien que la-fin principale du Couenant & des 
Traitez,ait eſte de preuenir & i oppoſer a leur pouuotr & pernicieux deſleins, 
Er venans 4 tomber dans une telle revolution & changement que celui la, nous 
preſumons que ſelon leur jugement meſine nous en ſcrions abſous,comme dez a 
prefent nous le ſommes (clon le noſtre. _ Ns 
Et nous ſouhaitons qu” aucnne neceflite contraire ne les pouſle a [c ivindre au 
Parry Papiſtique, Prelatique, & Malignant,de meſme que la neceſlite les obligea 
P annee paſllee,non ſeulementa s' accommoder & joindre,mais meſmes 2 eſtre re- 
deuables de leurs vies & ſeurte a ceux., contre lexquels ils s' eftojent aurant de- 
clarez quiils font A preſent, comme alencontre d' une Armeede SeRaires. 
Nout auons cra propos de rendre ce compte de nos dernieres procedures 
dans une voie oaſſible,atin de preueuirtous malentendus et diffcrens entre nous. 
&PEſcofſe:Que.ſi nous ſommes.empeſchez de pourſuiure cette yoic,nous pouuons 
aflirer que ce ne ſera pas noſtre faute, & ne doutons point que tous les particu- 
liers de cette Republique, qui defirenr ſa proteQion, & le bien & ſeurte de 1 
Angleterre, n' ouurent les yeux pour diſcerner la fallace & le peu de force de ces 
Allegations faies contre nous & nos procedures , & ne ſotent advertis de ſe 
donner garde de tremper.en aucnn deſlein,fouz quelque couleur que ce ſoit,qui 
rende A renouneller & fomenter nos diviſions au dedans, & auancer I'aduantage 
& intereſt eſtranger, en nous priuans.nous meſmes.du fruit & benefice de tous 
les trawaux que nous auons ſubis durant pluſieurs ann&es , auec perte de 
beaucoup & lang & d' argent. 
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Le dermier Papier ou Memaire des 


Commiſſaires d': Eicoſse. 


EZ SSL An 1642. & depuis en Pan 1643, lors que le party Papiſtique, 
&9 [7E2Iq4y Prelatique & Malignant prevaloit en ce Royaume, les deux 

4 Maiſons du Parlement communiquerent au Royaume d” Eſcoſſe 

AN diucrſes Declarations 8 Papiers,pour lui faire entendre ['eſtac 
des differens de ce pais, obtenir du ſecours de [ui, & Þ imuiter 

a enuoier ſes forces en ce Royaume. Eſqueiles Declarations 

———_— & Papicrscllcs aifirment & declarent : 

Que Armec des Maiſons du Parlement avoit eſte levee, pour la deffenſe de 
la vraic Religion, de la perſonne, honneur, & biens du Roy, des Privileges du 
Parlement, des droidts, & libertes des Suiets, & empeſcher le changement de 
Religion : Que le deflein de leurs ennemis eſtoit de corrompre  alrerer la Re- 
ligion par toute I' Iſle 3 Er qu'ils avoient commence par I Eſcoſſe, fachans bieu 
que la deſtince eſtoit commune aux deux Royaumes : Qu'ils avoient ſeulement 
change la manierede leur procedure, crojans quiils viendroient tant plus aiſc- 
ment i bout de les detruire, $'ils pouvoient emporter le defſus du Parlemenr 
& Royaume d' Angleterre: Que la Religion ne ſeroit pas pluſtoſt renuerſee & 
& changee en Þ un des Royanmes,que le meſme ne s accompliſt aiſement dans [' 
autre : La Religion eſtant Ic lien & le fondement-du bonheur de tous les deux : 
Que les corruptions qu'on ſouffriroit prendre racine en Angleterre, ne tarderoi- 
ent gucres de repandre leur venin & infe&ion dans Þ Egliſe voifine d' £ſcoſſe. 

Elles declarent que le veritable ſutet de la Querelle eſtoit ta Religion : En la 
reformation de laquelle elles ſe temotgnerent fi prompres & zelees, qui il ne ſe 
trouve aucun point, ſoit dans les premieres, ou dans les dernieres Declarations 
d' Eſcoſſe, qu” elles n* aient taſche ſerieuſement de mettre en executiou, 

Elles prient inſtammeut I Aſſemblee generale d' auancer & depeſcher le ſe- 
cours, qu” clles demandent du Royanme d' Eſcoſſe, ſe ſervans de cette raiſon & 

motif : Qu* en cela ils feront nn grand ſervice a Dieu,& que beaucoup d' konneur 
redondera ſur eux meſmes, $' ils deviennent inſtrumens d' une glorieuſe Refor- 
mation, laquelle ne s eftendra pas ſeulement par toute cette Iſle, mais meſmes 
ſe pourra communiquer aux autres Egliſes, opprimees ſour la ſervitudede 1? An- 
techriſt, & la Tyrannie de la faction Papiſtique & Prelatique. 

Elles lotient la prudence & fidelite del' Aſſemblee generale de I Eglife d' 
Eſcoſſe,  propoſer des choſes qui peuuent ſervir a etablir une plus grande & fex- 
me vnion des deux Epliſes & Nations d*- Angleterre $ d* Eſcoſſe ; en conſervant 
& maintenant la verite & purete de la Religion reformee, non ſeulement contre 
la, Papiſme,mais avſli contre rontes Superſtitions, Seftes & Innovartons, quels- 
conques. Erdeclare gre les deux Maiſons p Partement ont rouſionrs —_— 
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but principal 1a Reformation du Gouvernement & Diicipliae de P Egliſe,'bien.. 
qu” elles atent eſte ſouvent interrompues, & puiſſamment oppolecs cn la pour- 
ſuitte & accompliſſement d' icelle, & que quoy qu" elles ſojent encore dans [' 
orage 8 la rempeſte, 1;cantmoins ellcs prennent la pats, la.liberte, & la conſcr- 
vation qu-il a pli a Dicu donner a Þ Eſcoſſe, pour un gage quy il leur veur faire la 
mesme grace en $0n temps, eſp-crant que Dieu benira leurs deileins & efforts d' 
une entiere reformation, en tour ce qui appartient a [a Religlon : & profcſlenrt 
ſouhaiter ardemment Þ uniic de Religion en routes les parties eflenticlles de 
Podtrine, Service, & Liſcipline, afin que les deux Royaumes loient plus 
etrojtement unis, & 1ounlent des avantages d' un Gonvernement- plus aiſe, 
jeur & agreable ſous ſa Majeſte , le penple ait une Communion plus libre. en. 
tous les ſaints exeTcices & devoirs du Service, & la Religion ſoir dans une plus 
conſtanre ſeurete, alencontre des pratiques ſanguinaires des Papiſtes, & des. 
Erreurs & trompcries des Settaircs. Elles remonſtrent que c' eſt choſ- bien 
cſlaignee de leur intentiou de laifjer alier les reines dorees de la Diſcipline & 
Gouvernement Eccleſiaſtiquez & permettre a des perſonnes pricecs, ou a dcs 
Congregations particulieres dz prendre telle forme de Scrvice dinin, - que bon 
leur ſemblera ; mais qu'elles tienncnt neceſcaire que par tout le Royaume on ſe 
conforme a [Þ* ordre enioint par les Lois, felon la parole de Dieu. Elles prote- 
ſtent en lapreſence de Dieu qui void rout, que le ſeul bur de leurs Conteils % 
efforts, a touſiours eſte & eſt. encore de ſcrvir leur Souverain Scigneur & Roy, 
& cette Egliſe & Eſtat, en pourvoiapt a la paix publique & a. la profperite de ſa 
Majeſte & de tous ſes Royaumes, dans lequel deilcin elles ſont reſolues de per- 
fiſter libres & exempres de toutes ſortes de defleins particuliers,de reſpefs per- 
ſonnels, ou de paſſion quelconque. Elles font ſounent mention de la Proteſta- 
tion faite par chacun de leurs Membres promettans en Ia-preſence de Dicu 
tour puiflanr de deffendre ſe Majeſte, & desadvouans d' avoir aucun deflein de 
faire la moindre violence a fa perſonne, .laquelle leur eſtoit & ſcroit rouſtours 
rres-chere.  Elles declarent qu'elles attendent Þ aide & le ſecours d* Eſcoſse pour 
{a deffenſe d' une cauſe en laquelle {i le party Papiſtiqne preuaut, de neceſſite 
!ls ſeront enueloppez dans le changement de Religion qui le fera ici,ou engagez 
a faire la Guerre contre ce Royaume, pour deftcndre leur propre Religion & 
Liberte.Et ellesprofeſlent devant le Dieu viuant que la ſeurete de la Religion, 
des Loix & Libertez en ce Royaume,& tous les autres domaines de ſa Majeſte, 
ct: le principal bur de tous leurs Conſeils & deliberations, ſans aucun deflein, 
nl intention de faire tort ou aucun mal a ſa Maieſte, ſoit- en sa perſonne ou en 
fon. juſte pouuoir& authorire, Qu'ils ſont aſſures. que Dieu & les hommes an- 
ront en abomination & horreur I accuſation manſtruenſe & ſcandalcnfe qu'em 
met ſus aw-corps Repreſentatif de ce Royaume, comme $'il auoit intention de 
runner non ſeulement la perſonne de ſa Majcſte; mais.meſme la Monarchic, & en 
appellent a tout le monde, pour ſauoir fi on-leur peut donner de plus. maauaiſes 
paroles que celies }4.. 

Ces Declarations & Engagements ſolennels furent communiquez au Roy- 
aumed” E£ſcoſſe avant qu'il. ſe 10ignit en Guerre aux Maiſons du Parlement : Er 


-pareillement les deux Royaumes entrerent en vne Ligue ſolennelle & Cave- 


nant,pour la Reformation & defenſe de la Religion, I Vniformite de la Confeſſi- 
on deFoy, forme du Gouvyernement Ecclefiaſtique, DireRoire du Service dinin, 
&. 
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& Catechifme : pour I Extirpation du Papiſme, Epiſcopat, Superſtition , 
Het ejje, Schiſme,Prophanation, & generalement de tour ce qui ſeroit'trouue - 
Ccor.tiaire 4 la ſaine doRrine & au pouucir de la-Pierez pour-la conſervation - 
des droits 8 privileges du Parlement, & la Liberre des Sujcts 3 pour 
I” honneur du Roy & de ſa Poſterite, 8&-la paix & ſeurte de ces Roy- 
AUMES, 

Lan 1645 la force & pouwuoir de I ennemi eſtant entierement deffait, la 
Maiſon des Communes publia le 17 d* Auril vne Declaration,& la fit afficher 
par tautes les Paroifles, en laquelle elle ſe purgeoit de diverſes conſtruftions 
& repreſentations ſiniſtres de ſes procedures,comme $ il eHle avoireu deſlein 
& intention de ſe ſervir du grand ſuccez que Dieu lui avoir doune, contre 
ſes premieres proteſtations z 01 d' exceder,ou ſe derourner des premiers: 
deſſeins & principes qu'elle auoir ens; quand elle cnrreprir cette Guerre; ou 
de ſe retircr dn Covenant & Ligue ſolennelle & des Traidez fais centre les 
deux Royaumes : ou de prolonger ces pitoiables troubles & diviſions ſan- 
glantes.a.deflein de changer la conſticution fondamentale,& la forme de ce a 
Royaume,% abandonner leGouvernementEccleſiaſtique ſans aucun etabliſle- 
mer,pour exercer elle meſme le pouuoirArbitraire,ta:t ſur les perſonnes que 
les biens des SubieRs,lequel ce preſent Parlement auoit trouue bon d'abolir, 
en caſlant la Chambre de I' Eſtoille, la haute Comnuſſion et autres Cours Ar- 
bitraires, et moderant le pouuoir exorbitant du Conſeil du Roy : Declaranr 
en ontre, que ſes vraies et reelles intentions ſont, et qu'elle emplotera tous 
ſes efforts, pour etablir la Religion en ſa purete ſelon le Covenant; et con- 
ſerver Þancienne et fondamentale Conſtitutton et Gouvernement de ce: 
Royaume par Ry, Sergneurs et Communes. | 

En Novembre 1647. une Requeſte aiant eſte preſcntee i la Maiſon des 
Communes, la qualifiant /a Supreme authorite de {a Nation, avec un papier im- 
prime y tvint, intitule L' accord du Peuple pour une ferme et preſente pai x 
ſuf les fondemens du dror& commun (lequel Accord,aprez avoir len TP un 
& Þ autre,nous anons trouve eftre le meſme que I' Accord public n'agueres) 
la Maiſon des Comnuunes declara que le contenu eſdits Papicrs detruiſoir 
Peſtte des Parlemens er le Gouvernement fondamental du Royaume, et or- 
donnd qu'on eſcriroit au General d' examiner la procedpre de cette affaire 
dans |' Armie, et d'*&n rendre comptea la Maiſon. Et vne autre Requeſte 
adreſiee a la ſupreme authorite d' Anglpterre les Communes aſſemblees en Parlement, 
Ii azant eſte preſentee le 23 du meme mois, elle declara cette Requeſte 
eſtre ſediticaſe, et pleine de meſpris,en aduoiiant er pourſuiuant la premicre 


' Requeſteet le Papler y joint, intitule, Paccord du Peuple, qui auoit eſte cy- 


devant juge detruire I «ftre du,Parlement, etle Gouvernement fondamen- 
ral de ce Royaume: et ordomna uu? vne deurieme Lettre ſeroit ecriteau Ge-= 
neral pour lui faire cntendre qu'on avoit pris. connoiflance de ſon procede, 
en faiſant execurer te mutin (qui avoit eſte fauteur dudit Accord) au Ren- 
dezyous tenu a Ware, et pour Ven remericer, et le prier de poursuiure 2 . 
examiner certe affaire au fonds, et faire punir, comme elles meritent, tontes 
les perſounes coupables de ce crinie, qu'il trouueroit a propos. Nenobſtant 


routes leſquelles Declarations, Proteſtations, Sermens, Coyenants, et: En- 
C 3 gagements - 
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gEagemens ſolennels, nous trounoys anoſtre grand regret et Etonnement, 
Qu”: auprejudice:du .defadueu et Proteſtation du-Royaume d' Eſcoſce, on a 
ofte la vieaſa Mazeſte par me mort violente: Quion a imprime et public 
des Ordres intitukez, :Aes du Parlement deffendans de proclamer le Prince 
deGalles Roy deces Royaumes : Que les Communes qui ſeoient I preſent 
a Weſtminſter (depuis que divers Membres de cette Maiſon ont eſte emprj- 
ſonnex, exclus par force,0u.ntceſlitez de le retirer, ne pouuans agir conme 
dans un Parlemeat libre) ont ordonne I' abalitſement de I office de Roy et 
la. Maiſon des Seigneurs, et s' atrribuent I Authorite du Parlement, et fouz 
ce;pretexte, lepomwir de revoquer tous ſermens d» Allegeance ou OCbcif- 
ſance quels quils  foient,, meſmes-fans excepter la Ligue folennelle et Co- 
venant, duguel routes les Puillances-du monde ne ſont pas capables d'abſou-- 
dre la Conſcience. | 

Nous voions pareillement qu' on fai& de grands efforts et grandes re- 
ſolutions de maintenir vne Liberte licencieuſe et vne Toleration impie en 
matiere-t& Religion (comme il appert par le Papier public depuis peu, ap- 
pelle communement [' ziccord du_Peuple, contre lequel nous preſentismes 
le 26 anuier dernier, letemoignage des Commiiſlaires de 'Afſemblee Gene- 
rale NE P Egliſed* ſcoſſe, approuue par les Eſtars du Parlement de ce Roy- 
aume 1a. 

St on avoir permis aux honorables Maiſons du Parlement d' Angleterre,qui 
ont fai& les ſuſdites Declarations et Engagemens, de .ſeoir et agir avec 
liberte, Nous fauons que les procedures que nous avons veues ne ſe ſe- 
rojent point paſſes, et n* auricns point eu de cauſe d' apprehender les 
maux et akicrations eſtranges et dangereules,cauſces par la force et pouuoir: 
Nous pounons dire aſlirement .qu'clles ſe ſeroient mieux ſouuenues de 
leurs Declarations ct de la Ligue folengelle er Covenant, & auroient cſtc 
plus preftes a efcouter Þ aduis de leurs freres d* Eſcofſe. Et quoy que ceux 
qui gouvernenta preſenta aient pu beaucoup defere a ce que nous leur 
avons dit cy-devant, er qu” ainſi il nous reſie fort peu d'eſperance qu'1ls 
vetillent prendre garde 2 ce que nous leur pourrions repreſenter cy apre7, 
Neantmoins pour nous deſcharger des Inſtrufions que nous avons receues 
du Parlement d* Eſcgfſe, nous eroions eſtre obligez en devoir de defuer, 
Qu'on ne donne aucune Toleration a Y Idolatrie, Papiſme, Epiſcopart, 
Herefie, Schiſme, ou Prefanation : Qu? on ne faſle aucun changement en 
la Conſtitution & Gouvernement fondamental de ce Royaume par Roy, 
Seigneurs, et Communes : Querien ne ſe faſſe an prejudice du Roy Charles 
ſeconden fa ſucceſsion, comme heritier legitime de la Couronne de ces 
Royaumes, mais que par d<s Conſeils libres des deux Maiſons du Parle- 
ment, on 'etabliffe la Reformation et Vniformite de Religion ſujuant le Co- 
venant; erparticulicrement qu'on <tablifle le Gouvernement Presbyterial, 
ha:Confeſgon de Foy, le Dire&oire pour le ſervice divin, et le Catechiſme : 
Qu?xm reconnoiffe le iufte. dro et titre du Roy Charles fecond a la Cou- 
roane: de ces Royanmes, ect qu atant donne fatisfaion raiſonnable aux 
deux..Reyaumes, -il foit 'receu et admis a Þ exercice de ſon Gouverne- 
ment; Que ii wontbfiantacs inflances et cfforts pour cet cffeR, les Com- 
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mnnes qui ſeoient I preſent 3 Weſtminſter continuent A faire autre- 
ment, en tout ou. eN_partic des ſuggites* pargicularitss 5 Nous les des ad- 
yolions par Ces Y mc au. nom- div Parlegnpnt ev Royaume: 4' Eſcoſle, 
et procteftengJolennellement , 2 .ce. que deuant Diem” et les hommes ils 
ſoient exempts de la coulpe, maux, confuſjons, miſeres et: calamitez qui 
peuuent s enenſuiure ſur:ces miſcrables Royaumes. | 


Lothian, 
Fe. Chieſley. 
Gail. Glendowings | 


Le 24. Feurier 1648: 
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Le Parlement aiant receu un Paper 


date du 24 Feurier 164 Signe par le Comte de 


Lothian, te Cheualier Jean Chieſley , & le S* Glen- 
doning, au nom du Royaurae d' Eſcoſſe, & I aiant 
- - - pris en conlideration. 


Declare que ledic Papier contient beaucoup de choſes 
ſcandaleuſes 8& de Reproches,contre les procedures juſtes du 
Parlement, & une ufurpation de la part de ce Royaumela,comme 
$'il auoit pouuoir ſur fo Loix & Gouuernement de cette Na- 
tion, au grand deshonneur d' icelle. 


. . . o . bl | 
Finalemenc qu'il contient un deflein de ceux qui 1 ont com- 


poſe & ſouſcrit, d' emouuoir Sedition , & ietter les fond:mens 
d' unenouuelle & ſanglante Guerre en ce pais, pour, {oyz les ſpe- 
cieux pretextes contenus en icelui, pouuoir tirer des avantages 
pour ſeconder leur derniere & perfidieuſe Inuaſion. 

Et a en outre declare que toutes perſonnes quelles queelles ſoient 
demeurans en Angleterre ou en Irlande, ou pais en dependans, qui 
ſe ivindront, adhereront, ou volontairement afliſteront lesdi- 
tes perſannes, qui ont compolet & ſoulcrit ledit Papier, ou aucun 
autre Suiet du Royanmed* Eſcofſe , en la pourſuitte des chu.es 
contenues en icelui, pour emouuoir Sedition , & cauſer une 
nouuelle & ſanglante Guerre en ce pais, ſeront cenſez Traitres 3 
Ia Repnblique d' Angleterre, & qu' on procedera contr' eux,comme 
contre Traltres & Rebelles. 


Henry Scobell 


 Clercdu Parlement. 


Lettre 
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E'ettre du Parlement d' Anglet erre av 
.  . . Parlementd Eſcoſſe.'' 


Meſpeurs, ts 5a Ek 3 
] Ay receu commandement du Parlement d' Angleterre de vous 
rier de faire ſauoir au Parlement d' Eſcoſſe, qu' il a plufieurs 
choſes, dont le reſſentiment eſt juſte, de la part de cette Nation 8&& 
Republique, a faire entendre, & demander ſatisfa&ion fur icelles, 
du Paclnncar & Royaume d' Eſcoſſe;dont il n' eſtime pas nee 
decouchericy les particularitez , eſtans choſes fi uniuerſellement 
connues, & dont la memoire eſt encore fraiſche. Et en premiec 
lieu defirant taſcher d'obtenic Iadite ſatisfation par des voies 
pailibles,c' eſt pourquoy il propoſe : Q” on ordonnera des Com- 
miſſaires re{petiuement de ch aque Nation, lesquels ſe trouuerone 
en quelque place propre 8 conuenable, de laquelle on tombera 
mutuellement d' accord, aupluſtoſt que faire ſe pourra: Auquel 
lieu le Parlement d' Angleterre enuoiera des Commilſſaires de la 
part de cetteRepublique pleinement authoriſez,auec des Inſirafti- 
ons pour faire connoiſtre le detail de cedont, 1 a fe plaindre, ſar 
quoy fatisfaCtion lui eſtant donnee il eſt content,$ pour cet effer 
authoriſera & donnera des Inſtruftions 3 ſes Commiſſaires , de 
craiter & conclurre une ferme & eftroite Ligue d' amitie 8, cor- 
reſpondence entre les deux Nations ; au moien de quoy (ti c' eſt 
Ja volonte de Diea ) ces Nations puiſſent eftre entreteniies en 
unepaix perdurablc, & iouifſance heureuſe de la Religion en fa 
purete, & de leurs Libertez ciuiles, 'malgre lesd-ſſcins pernicieux 
que les Ennemis tant couuerts que declares de I une & de Vautre, 
machinent. C'eſt tont ce que 1 ay ordrce d' ecrire , delirant ſeu- 
lement- que le Parlement d' Eſcoſſe faſle reſponſe par ce Porteur 
quia eſte enuoie exprez pour cet effet. Je ſuis, | 


Voſtre humble Serviteur 
De Weſtminſter le | Guill. Lenthalf 
23 May 1649. Orateur du Parlement d' Arnpteterre. 


D Reſponſe 
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Ks Ears: dv Parloment de ee Royaume Onr receu une Lettre da- oy 
: . ta du 23 Nay 1649: Signeo par vous comme Oraceu du Yarſc- 
* _ ment, & cxcrite an nor de la Republiqne &' Aag/earemre leynels 
bn Hires ett esgard 4\.la Ligne folennelle 8 Coucnats, aux Erartthct 

&dfverfes Decfararions des Partemens dos deux Royaumes , font 
ves, Qu 01.16 Jes peat pits recormoiftre- | : 

”__ matiere <@xetHe conrient.ces ehoſes de jufte reflentiment.ſur les- 
quelles on demande fatisfagion de ce Royaume, y. font fenlemens mention- 
nee en general, & parrant 0n ny pct pas donrer ailement de reſpoute 
pirticulicre : Mais ſi par ces termes gentraux on entend parler de |' Engage- 
mend illepitime de I arnee paſſer; If defire qu? on fe reſouuicrne de ſa Pro- 
teſtation faire en Parkemenc alercontre , & de 1 ton faire pat lui du 
deptiis par kes Armes ( lesquelles i1n' ajamais poites que tes Garniſons de 
Berwick & Carlile n” atent eſterenducs au Royaume d"Anglererre)comme aufty 
&e Is Eertre de 1a Maifon des Communes 2 Þ Affemblee Generale de cence 
jr. 206 du; & Aofir 1649, Et quele Lientenant General Cromwe! autho- 
riſs par les deux Maiſons du Parlemenr,ceprefenta le 5 d' ORobre dernier an - 
Committe des Eſtats do ee Royaume 4; les torts & injures faires an Royaume. 
4 Angleterre en cet Engagement , & demanda 1 deſſus qu” on domnar affit- 
Farce att nora du Royatime d' Eſcofſe, qu” on ne permettroi & ne {ouffrroit- 
qu” ancuris de Ceux qi amvient on agy on conſenti acet Engagement, fuſſenr 
quent en aucune place publique ou de confiance : c6 \ on Toi fur non. 
ſeulement accor&6 & eonfirms en Paclemenr, mais auffi tors les ates 
Pout [a poutſuite de cer Engagement, firent rappetoz, & routes procedures 
rEhthres xiceful pabliquement decaduoutcs. Et fi ' on nons fait connoiſtre 
gaelques autres tores farts,nous ſorumes, tous pteſts d'y donner telle reſponſe 
qu' elle donnera jufte ſatisfaRion. | 

$i I on confidere ſans. parrialite les liens de Religion , de Loyaute 
M Roy, & d' amitie & comreſpondence mutuelle entre les Royaumes, 
felon la Ligue Solennelle & Covenant, & les Profeſſions & Declarations des 
deux Royaumes , les Eſtats du. Parlement eſtiment auoir-juſte ſuier de ſe ſe 
plaindre des dernifresproctdittes de l Angleterre,au regard de la Religion, | 
de lamort du Ney., fie du ohanpement du Gouuernement fondamental de 


ce 
Royaume 2 2 contre lesqhalles chofes cette Egliſe & Royaume & lenrs 


Com-. 
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Commiſſaires ont proteſte & porte r 1gnage, 2uqunel ils adherent ous» 
zours. £t puis que c'est choſe apparente quy e depuis peu 'An earecule 
en arriere, & quitte les fondemens & principes esquels les deux Royaunes 
eftoicnt engage? 3 Te Parlement de ce Royaume propofe, qu” on def* 
aduciie & defapprouue par delt les dermeres procedures qui y one 

eſte faires, de n:eme que 1a pourfutte du dernier Engagemens illegitime 
a «ſte desapprouu.e & des ancye ict : Er que ceux qui y one abandonne ces 
Frincipes & leurs premieres profeſſions, les reprennent. Sur legqaels fonde- 
mens.1l eſt content d authoriſex Jes Commiſiaires de la part de ce Royaume 
pour traiter avec ceux du Parlement d* Angleterre, lers qu' it fera aflis en 
hlibertre,touchant les juſtes plaintes que les deux Nations peuuent auoir Pune 
contre Þ autre; & pour le redreflement & reparation d' icelles, & faire toute 
autre ckofe qui pourra ſeruir z continuer la paix & union entre les Roy- 
aumes, faquellene peut iamais cſtre fi ſeurement ctablic que ſar les pre- 
mers Traite7, & la Ligue ſolennelle & Covenant, duquel comme aucun 
changement ou revolution & affaires ne peut abſoudre aucun desdits Roy- 
aumes, auſfi nous efperons en Lieu qu' aucun fuccez foit bon ou nmaanais, ne 
ſera capable de nous en derourner ; mats comme nous auons touſioars pris 
foin par le paſſe, auſt ta:cherons nous roufiour P advenir auec P affis- 
tance,de Dicu de nous garder d'aucun accom t on contonedtion auce 
Je Party Papiſtique,Prelatique & Malignant, d' un coſte, ou auec cenx qui 


" font ennemis du Gouuernement fondamental par Roy & Parkement, & fa- 


voriſent & maintiennent les Erreurs, I Herefie, & Schiſme de I auere. Ceft 
rous ce que i'zy eſte commande par le Parlement de ce Royanme de vous 
faire ſayoir, & vous dire qu” on n'arendu aucune refponſe a ſa Lettre du 5 


May dernier: Je ſuis, . 
Voſtire humble Serviteur 


D 'Edinbourgh le Loudoxn Chancelier 
26 Juin1649. 
Prefdent du Parlement. 
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